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AL B A N 
Romaric Moussendjou, 
le pasteur de l'église 

Alliance Tabernacle de Libongui, 
un quartier de Lastoursville, 
a été écroué le 21 mars dernier 
à la maison d'arrêt de Koula-
Moutou. Et pour cause. Il est 
reproché au ministre du culte 
d'avoir "séquestré" pendant 3 
mois dans son temple Claudine 
Foundji atteinte de Sida. Cette 
dernière en mourra d'ailleurs 
faute de soins.

De source familiale, l'homme 
de Dieu aurait formellement 
interdit à Claudine Foundji de 
p e n d re  s e s  m é d i c am e nt s 
antirétroviraux. Tel que le lui 
a recommandé le personnel du 
Centre de traitement ambulatoire 
(CTA). En plus de cela, Alban 
Romaric Moussendjou aurait 
aussi exigé à la malade qu'il 
voulait absolument traiter par 
l'effet du Saint-Esprit, de couper 
tout contact avec ses parents 
biologiques.
Constatant que la santé de 
s a  c a d e t te  s e  d é té r i or a i t 
gravement, Paulette Kassa 

a décidé d'exercer une forte 
pression sur le pasteur. De 
sorte que la malade regagne 
le Centre hospitalier régional 
Paul-Moukambi  de  Koula-
M o u t o u   p o u r  u n  s u i v i 
médical   plus  ef f icient.   Ce 
qui fut chose faite le 20 mars 
dernier. Malheureusement, c'était 
trop tard. Claudine Foundji est 
passée de vie à trépas.
Les parents de la défunte n'ont 
pas attendu longtemps pour 
porter plainte à la brigade de 
gendarmerie de Lastoursville 
dont les éléments ont procédé 
à l'arrestation du mis en cause 

sur instructions du procureur 
de  Kou l a-Moutou.   A lb an 
Romaric Moussendjou a été 

déféré devant ce dernier, puis 
écroué au sortir de son audition 
chez un magistrat instructeur.

Lastoursville : un pasteur écroué après 
la mort d'une fidèle séquestrée

D.M
Koula-Moutou/Gabon

Le quartier Libongui de Lastoursville, où s’est déroulé le drame.
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DEUX Gabonais, suspec-
tés de trafic de chanvre 
indien, ont été inter-

pellés le 13 mars écoulé par la 
brigade spéciale de la direction 
générale de l’Office central de 
lutte antidrogue (Oclad).  Il 
s'agit de A.O.O. , 46 ans, ma-
çon de son état et U.M., 32 
ans, tous deux habitant Nzeng-
Ayong Dragages, un quartier 
du 6e arrondissement de Libre-
ville. Mais les mis en cause ont 
nié les faits face aux enquêteurs.
En effet, lors de l'opération 
déclenchée par les agents de 
l'Oclad dans ce quartier, 17 
ballots de chanvre indien, soit 
205 kg représentant une valeur 
marchande de 8 millions 750 
mille francs, ont été saisis. Se-
lon des témoignages, les deux 
individus auraient transformé en 
entrepôt la maison d'une dame, 
avec qui A.O.O. a travaillé. Tout 
cela en l'absence de la proprié-
taire des lieux, qui se trouve en 
formation. Aussi, d'autres com-
plices sont facilement enrôlés 
dans le business. Et chaque mois, 
le loyer était correctement rever-
sé à la dame puisque les affaires 
du groupe de dealers présumés 
prospéraient. À tel point que les 
cargaisons de chanvre étaient 
commandées depuis le Nigeria.

Puis arrive le jour où l'Oclad est 
mis au parfum des activités il-
licites des trafiquants.  Les 
agents de la brigade spéciale 
prennent d'assaut la zone indi-
quée et parviennent à neutra-
liser A.O.O. et U.M. Les deux 
autres complices, qui jouaient 
le rôle de locataires, ont, quant 
à eux, réussi à prendre la poudre 
d'escampette.
Lors de leurs auditions, les deux 
mis en cause ont nié les faits, 
en soulignant qu'ils ne seraient 
pas les propriétaires de ces bal-
lots. À l’issue de leur confronta-
tion chez un magistrat instruc-
teur, faute de preuves, le parquet 
de Libreville leur a accordé la 
liberté.

Liberté provisoire pour deux 
"trafiquants" de chanvre indien

Abel EYEGHE EKORE
Libreville/Gabon

Un e  v u e  d e s  b a l l o t s  d e 
chanvre indien saisis par 
l’Oclad.
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